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LA CB4MK! 
«e les uruti. L» ion, lui, aidsrait la 
maître tTaaole. 

A la fin da raooea scolaire, los institu- 
teurs porteraient a l'autorité administra- 
tive csmpéteato la* bore qu'ils auraient 
reçus et qui établiraient nettement leurs 
droits aux »usasses*. 

Evidemment, aaruinss prAMUtlans s'im- 
poseraient. S'il est utile que ta père de fa- 
mille reste maître à f <««»», H ne faut pas 

Ke l'eoiant le soil. Or, Mlui-ci, muni de son 
n, ne pourrait-il peser sur l'instituteur, 

menacer de le quitter pour un autre a la 
Première semonce T II Importerait dene de 

egler les caoditietvs precises dans les- 
quelles un ibjniaeMU désole serait taleré 
au cours de rannée scolaire. En ca qui re- 
garde M France où renseignement pri- 
maire ait rratuit et ehlltataire, Il va de 
soi que la San eeelaire na saurait Aire ré- 
servé aux seuls parents indicants, mais de- 
vrait être aaaordé b laue eaux avant des 
enfants an if« de fréquenter l'éeofe. 

Les avantages du « ban scalaire », par 
rapport au   système   bâtard  juseu'wi   ap- 
Êliqué ea aHIafejue sont manifestes. Le 

on assurerai! regelité absolue entre tons 
les parents, tous les enfants et toutes les 
écoles, la liberté eemplete des pères de fa- 
mille. De plus, son adeptian caoetituerait 
une Muvefsrde précieuse pour un avenir 
toujours UMertain. tvldemment, mediner 
•rravamont la legislation scolaire dans un 
sens restrictif des droits des catbaliquaa, 
-declarer, aar exemple, que la religion ne 
sera plus enseignée à l'école 
comme elle l'est aujourd'hui en 

S rima Ire, 
lelgique. 

sauf quand lea parents demandent formol 
lament quo leurs enfants soient dispensé 
da cours religieux, cela constituerait une 
mesure grave, qui risquerait de soulever 
IM protestations de maints pires de fa- 
mille I Mais combien d'autres se laisse- 
raient faire, surtout si un Instituteur ha- 
oOe. »Inspirant (Tune formule célèbre, sa- 
vait »gif lentement pour agir sûrement 1 
Cneâkion de gens honnêtes et religieux — 
•«rtument nous fut donné a la Société d'E- 
■»»nrals sociale — changèrent de religion au 
seeenobt do la Réforme, sans presque s'en 
sMrereeir. Mats alles donc, sans provoquer 
dm tumulte», ruer eTun trait de plume son 
droit msjms celui de tout pore de famille 
botes eu • bon ssolairo •. 

CM ettholimee français, «ont M. l'abbé 
Davraud s'est tait l'élaquant interprète, ré- 
csasBJSat de nouveau la subvention d'état à 
«asatsje tel «totee primaire* — officielles eu 
privées — au prorata des élevée qu'elle* 
reserve**. Je me demande si le • bon sco- 
laire • ne faciliterait pas. dans l'année, la 
aaiae en pratlqu» d*un principe dont tout 
homme consciencieux reconnaîtra la légiti- 

H. >■ Beieaieu. 
axaaj s dajasj — 

Dene le oosnpte rendu des réceptions de 
aéar l'aaeheveque «e Pars» ouklM sder, au cours 
ST» reponee de Mgr Aieette » M. de Mun, o'est 
• aottea «elctolkiue • et non ■ action politique • 
sjell Caau Ike. 

La persécution 
Cmfrt M MTMMVtf*. — L* 10 JalD 1909, 

1« »aVal-eWJ «OTr»CO««ÏO«l <!• 9ftlttt-t>la condam- 
na« H. hkM etarMrt. «are d« WhwiMcft, à 
IH tiwa «Till«. , «t Iktar-vt Mmritr «ft 
Uer«r«i. religieuse« de la Dsotrlae chréU«one 
dm ïtaney à SO francs o> la même peine, chn- 
Done. pout ■TOIT ouverL «asu wUriMtlkTm. ilans 
la commtM d* WlMâMh, an t^tebistsemeiit 
tongrégarsaste. 

M Siaaoa, propriétaire du local, était con- 
damné à Ï5 francs d amende. Or l'enquête ayant 
suum que 1« toi iMmii éimil— !■■■>■ «ougré- 

*- n'tUaJt «a reehté qu'un ■««ran«««« «to 
tQuk 1« Cour d« Nancy, aur «ppe-l d«a 

H. a tequttté Isa » eppeaents «l >w • 
•aos frais ni éeperm, «Ate Ans «a ta 

♦•nun« ligna da ceuakiile da restar d*m la pres- 
• ytara Jusqu'à •* que J*«n sois expulaé par la 
force si an na veut pas consentir un bail ap- 
prouvé at signé par Sa Grandeur. J'obéirai. 
■t «néant e riant, i égUm te Tlniéoiac, dont la 

a «ta d«rniôr«t aneées, c«AAa 
francs aux 04UM, va-t-éOt lira fermés t 

Petit calendrier social 
L'excellent Mouvement social offrait m 

see abonnés, »neartd dan* eon numéro de 
daeemhrs, un élégant petit tract-calendrier, 
édité par las soins de la Ligue sociale 
d'aobeteurs, et que nous voudriooe von* lar- 
5entant répondu (i). Chaque double page 

e ce tract contient, en effet, d'une part, lae 
Jours «t leur quantième, d'autre part, sous 
une terme très brève, mais très précise, des 
«•mails à la client*!«. Tort opportunément, 
en  rappelle  à celle-ci.  abaque  mois,  ses 
Jilus élémentaires devairs vis-à-vis de sas 
ournistours habituels. Qu'on médite dès 

maintenant eea indtoatiene qui s'appliquent 
ou premier mole de l'année : 

Janvier. — Oc esots-ef sMment : tsstt- 
Uurs, «Mattere«, tftajéra». shapelier,, (opt>- 
rier*. 

U frovea't Ann« c»«« Ui coufunérei. 
chrmitieri, foytmvn. 

La morte-saison se généralise dans tous 
les corps de métiers. Aux ouvrière du vê- 
tement, on peut ajouter ceux du bâtiment, 
les ébénistes, etc... 

Faites fair* »»« répara«**» 'de »d««- 
mentt de prtnremp«. 

Donnes aux cft***W«r« vos «ettoyag« de 
rhapeaux de feerre rt le» blawnisM«« de 
chapeaux de paille. 

En donnant Us réparations en morte-tai- 
e*n. Ml supprime «m êtes cause« du surme- 
nage. 

Vous recevrez en ce marnent des notes de 
vos frurnitituri, pe-yes-le« «on» retard. 

Ces! bien simple, tout cela. Il suffit, 
semble-t-il. de songer au bien qu'on peut 
faire en obeervant cee brèves prworlption», 
pour ne les point négliger. 

Allons, un peu de générosité »vee un pea 
d* bonne volonté I 

LES   DONATIONS 
La Cour d* Peltiers vient «e tendre on arrêt 

rat*r*9*ant à rctaoo do principe qu'a oooeoere. 
Une deseeeseU* Jeenoet svslt tilt one fanés 

«ion de meese au »refit de la Fabrique de 
rime»»eIII   (Ohareiiie-lo/enturej. 

Kn luOiet 1*07. usant du aéoéfloe que lui con- 
terait la loi du 9 décembre 1901, elle fit somma- 
tien au »équestre d'avoir à lui restituer son 
don, mais elle mourut presque aussitôt après, 
sans avoir eu 1* tempe dtnteoter son action. 

Son frère Intenta alors reatton. 
Devant le tribunal d* La tteehelle. l'adminis- 

tration des domaines soutint »t fit Juger que 
cette letton était tareoevable, la lot du 13 août 
1MB, loterpréuseo do celle de 1*05, enlevant 
tops droits eux eaUatéN**. 

Sur plaldeirte de M* Jean «e La»0*11, sweat 
è rOerC pour M. Jeaanet, et de M- IlenaMin, 
d« barreau de La Rsebelle, pour i'edcalrilstrs- 
tton, la Cour a reformé colle déeieien. 

Contrairement à la théorie d* la Cour de 
Renata, elle déclare que l'héritier ooDatéral De 
trouve pae dans le patrimoine le droit à l'ac- 
tion ; mal«, par contre, ainsi que cela a été Jugé 
par ta Cour d'Afltieas. l'héritier collateral a le 

i droit d'agir loreqoe l'auteur d* la fondation ou 
I héritier en lige* directe a formellement mani- 
festé s* volonté dlateater l'action, ce qui 
existe eo l'eepeee. 

renter les école* aares. — Le 3 février i*se, 
le artbaail aurreetSmoel de Saies-Osaer aoqest- 
talt sasaae Marteau. Benoit, Dufeutrelle. Le- 
febvre, fiauverfrae et Helielold. religieuse 
pjearsajfrtae poor ouverture, sans autorisation, 
ré*» Sente libre 

Per appel da piueiTeui ev>nérel près la Cour 
d* Douai, la Cour de Douai eondroaa ta pre- 
mière   serrtenee. 

1« Parquet ejOeéral aa pourvut ea eeeeatioo. 
La Ooor de cassation eases l'arrêt, et la Cour 
dVxjSM de *)enev a condamné. Jeudi, lea alx 
l iltjeei—e.  I t5 frênes   l'amende chacune. 

Coarre Ici religieuses. — Pour avoir reee 
fop feeeea de s* UenexégaOen diesoule. evotr 
oeeroé le* a»leato* et i eeilgod le oetéehlsoM 
aux eafaats, ill le Maria Pruitter. t« aaa, re- 
tirée il Pauli, avait été condamnée par le tri- 
bunal    eorreotloorel   de   Naaev    è   1«    francs 
d'esoeoxta. La Co-jr d'appel vient de «infirmer 
te Meoaee*. II .-et vrai este Mlle Fruitier, ml 
tsfb, a**« ou s» tart Impereeneable de se 
«aire soigner p ir uo* awtre reUgteuoe 

• 
M. le curé de Tintéaiao (IUe-et-Vilalne) va 

être expulse mena seuaaeri de ptealijtere oone- 
truit par oon pr*deeeeeeur pour servir de logs- 
meat è tous lea dossarvom» appelés è se suc- 
oeoer Oaea ta pereesea. Oals perce que le Conseil 
munielpei émet la prétention de porter de 100 
a *J0 »—m, si uo le* ssapot*. le lover de ce 
peeibpasje La l- Jsssvler dareatr, M. le ear*. 
» •»• — 
beta, e Is» le bosse 

• Kxi nréeenoa de l'émotloD causée dane la 
perersee et dan* bee paroucce environnantes, et 
aucci pour bien del leinener et ftrer les reopon- 
n>""li au au jet de sa lniWnn du prccbvlèrc, 
te dois taire oclte déclaration, et par écrit afin 
d éviter exfon ne me prête aas paroi« que Je 
n'auras» petal cites. Le 24 Juta dernier, per 
lettre recommandée envoyée su maire de u 
commune de Tlntéolee, J'ai fait dea prupo-iliooi 
del bed pour la location du prechvtere. approu- 
vés* par Mgr l*arettevéque. Oa m'a répondu » 
la data dus* Juin, par un commandement de 
sortie »u f Janvier trio, algalné par ouolsiere 
u huiealcr. Dans cette situation, il ne me reste 
antre chose & fatre que d'attendre l'exécution 
de* veèeaMe du Coneell municipal. Je ferai, tou- 
teéets. ibeirvir qee le preebyUr* s été bail par 
moe ueeesieeiieur entlerecnent aux frais de t 
Fatrtue» peer eervtr de osneere su elerré de 

-'—m. Aussi. Slxr l'archevéqee n'i donné 

AU QUARTIER LATIN 
i-acultë < 

La coura da M. Nicolas 1711! devait aa rourrir 
aujoupdtiul n'a pat eu Heu o« matin. 

L'afîïoh« du   1*  décembre t909 annoneant  la 
a*.np«nsion du  COUPS d'anatomie Jusqu'à nou- 
vel  ordre  a été réaffichée c«  matin à  '- 
«> la faculté. 

la porta 

Mais I«« éUidlaaiie» eo médeoln« ne iwnhlpnt 
pas d>teid<i3 à o«Jder et ne vauiaat pJua, & aucun 
prix, du professeur Nicolas. 

Ce dernier refuse également «e battra en 
retratte devant sea élevés. La ai tuât ion risqua 
don« d« ae  protonçer 

C«*pendant, somme on oe peut supprlrnar pen- 
dant toute un« aunéa la cours d'anatomie aana 
léser profondément les étudiant* «a ûaédaotne, 
11 est probable que oeux-cl ae départiront de 
leur eaime tfl la feriidaBtur« d* ot ooure a« pro- 
long« outre irtesore. 

FesxaUé de ttrolt 

La sortie des «oui«, aadjuére al e^.tos, s'est 
effectué« «a aaatta as boa ardra. 

Notre nouveau feuilleton 

Les Secrets de la Guerre 
pav JEAN  DAUREL 

iont d'un avtâvr dont not Utttnn ont pu 
nfpréatr U taUnt fétend «t original, tl a 
mu dans Vœvvre que noua allons publier 
le meilleur de ce taunt. Au milieu cCévt- 
nemenU tragiques, il fuit «e? dérouler une 
iduUe trè» HmpU et tree pure oui met ton 
calme reposant sur l'horreur d*s situations. 
Et comme un souffle patriotique ardent 
passe A chaque page, on goûte pleinement 
une lecture où l'imagination et le cour 
trouvent leur satisfaction. 

Ce nouveau feuilleton commencera le 
lUfUti il janvier, dans le numéro qui por- 
tera la date du mardi 4ê, 

U) Ce petit tract, très éléajamnent édJte «st 
eo vente au Foyer sobdariata, à S*iot-#laJ«e 
(Suisse,    aux  oondition»  suivant««   : 

t exemplaire. 0 fr. ÎO ; lî exemplaires, 1 fir. 80 ; 
100   eremf'aires,   H  francs. 

La lutte scolaire 
Nouvelle« associations de pères de («mill« 

Bix conférences sur la péril scolaire oat 
été faites, la semaine dernière, au diocèee 
a* LsnsToe, dans les doyennés de Bour- 
koone, reys-Billot. Chalindrey. Prauthoy, 
Varcnnes al Montigny-le-Roi. par l'orateur 
populaire ebrétien bien conçu, M. Joseph 
Pentey, de Tbaon-les-Vcogee, sous la pré- 
sidenoe do M. te vicaire général Marcel, 
vico-président du bureau diocésain, spécia- 
lement délégué par Mgr l'évacué. Toute* six 
ont abouti a la création d'une association 
cantonale de «ères de famille. Ce oui sorte 
*, neuf te nombre des groupements do ce 
genre actuellement existants dans lo dio- 
cese. 

Très prochainement une campagne ora- 
t*ir* s*mblabl« doit avoir Hou, avec lo con- 
coure du même éloquent et déroué oonfe- 
renclar, donc l'*rrondlae*ment do Chiu- 
mcnL 

On espère qu'elle sera couronnée du 
mémo «ueoés. 

A Houvtilc (Eure-et-Loir), sur l'initiative 
du maire, M. de Malsyssic. une assemblée 
de« père* de famille de Béville, umpeau, 
Sours. Voiae, etc., s'élant réunie dernière- 
ment, applaudit au projet de créer une as- 
sociation pour défendre la liberté de con- 
science et sauvegarder les intérêts spiri- 
tuels das enfants en faisant respecter la 
neutralité à l'école Sur-le-champ, de nom- 
breuse* adhésions furent recueillies et une 
quête pour le* petite exclus de Nogent-sur- 
Eurc produisit 30 fr. M. 

• 
Dernièrement se sont tenues, a, Cher- 

bourg, plusieurs réunions en vue de la 
constitution d'associations de perce de fa- 
mille, notamment à la paroisse Seinte-Tri- 
nité, à colles de Notre-Dame du Vseu, de 
Notre-Dame du Roule, de Saint-Clément. 
Après d'elequentes conférences, les statuts 
ont été adoptés et do nombreuses adhésions 
recueillies. 

• 
A Semt-Jooire-Faucigny (Haute-Savoie), 

le t« décambre dernier, à la suite d'une con- 
férence d'un aveoat du barreau de Bonne- 
ville rar la neutralité scolaire, une associa- 
tion cantonale des pères de famille a été 
constituée. 

In Vendée : 
Des associations cantonales de pères de 

famille viennent d'être créées : a Cballane, 
à la suite d'une conférence de M. I* vicaire 
général Mercier sur le* droits du chef de 
famille et l'éducation chrétienne ; b Roche- 
»ervlèro, lors d'une réunion dos délégués 
des paroisses du canton. 

• 
Dne aisecratten de* pères de ramm» pour 

l'arrondissement d'Ortbex (Buses-Pyré- 
nées) e'eet constituée dernièrement : elle a 
nommé un Conseil d'administration com- 
prenant doux« membres. 

D'après une liste que publie le Bulletin 
refifieujr de l'arohidioces* de Reims, de- 
puis te 28 février 1*09, ont été créées dan* 
l'archidlocèoe et publiées à l'Officiel, sveo 
la date de l'enregistrement de leur existence 
lénle, doute associations d* chef» do fa- 
mille. Doux entree en 1807 et en 1908 
avaient été déchirées déjà pour Reims et 
Sedan. 

« L'école c«f obligatoire, mai* non le livra » 
Parole toute d'actualité, bien que soit 

de date déjà ancienne le fait auduel elle 
se rapporte. M. le doyen de Brtcquebec 
(Manche) lo rappelle avec beaucoup d'è- 
propos, en répondant à un certain président 
du Comité régional d« ta Société des 
« Amis do la leïqtje », grand défenseur 
dos manuels condamnés. C'était en 1884. 
In instituteur de la Haute-Marne et le 
maire avalent exclu plusieurs enfants qui 
refusaient de se «ervir d'un manu*l ayant 
pour auteur Compayré. 

« L'école est obligatoire, mais non le 
livre .. déclara le oommlesaire du gouver- 
nement dane son rapport sur cette affaire 
au Conseil d'BUt ; * l'instituteur a violé 
un droit au moyen d'un détournement de 
pouvoir ». 

N'est-ce pae la condamnation de tous les 
inspecteure ou instituteurs qui s'arrogent 
le droit d'Imposer tel* ot tola livres, au 
mépris dee plu* Juste* reclamations des 
pères de famille catholiques ? 

Créons de* écoles libres 
On   annonce   qu'a   Percy   et   à   Bréoey 

(blanche), daa école* libres de garçons ot de 
fille* vont être prochainement créée*. 

Le* »Icbelree d*s parents 
et «es «eitssib aatnltsejll 

La Croix de Saintossf« M d"ÂntMs enre- 
gistre ainsi le* résultats de la resistance 
scolaire en Charente-Inférieure : 

. D* tous les cotée, à f**»nt-J*e«i-(rADgely, 
dan* l'arrondi »sèment de Jonxac et dans 
celui de La Rochelle, lea père* de famille 
catholiques ont signifié leur volonté d« 
faire respecter la aantralfté. 

. De* enfanta, fillettes de 12 a 15 ana, ap- 
puyées par leur* parents, ont refusé d'ap- 
prendre leurs leçons dans les manuels con- 
damnés, et lee mattresses ont baissé la tête 
et n'ont pas insisté. 

. Ailleurs, un père est allé trouver le 
principal d'un collège, au sujet d'une leçon 
d'histoir* tre* tendancieuse, et lui a déclaré 
qu'il retirerait eon fils ti pareil fait se re- 
produisait. 

» Enfin, un Inspecteur a conseillé à us 
groupe d'instituteurs, réunis dans un chef- 
lieu de canton, de ae montrer très conciliant 
envers les parente qui leur adresseraient 

des protestations et do faire droll à leur» 
demandes. » 

* 
A l'école des garçons de Saint-Jeoire- 

Faucigny (Haute-Savoie), de crainte que 
les enfants — qui refusent d'apprendre 
l'histoire dans un manuel condamné — s'ils 
sont expulsés de l'école laïque, n'allient h 
l'école libre, très florissante *t qui ne 
compte pas moins «ee deux tiers des gar- 
Î:ons, l'instituteur n* fait pas réciter de 
eçon. Il se contente d'un* explication orale. 

Grevée leolaires 
Dans la Manche : 
A Brillevost, l'Instituteur ayant refusé de 

retirer dos livres interdits, une dizaine 
déniants ont quitté l'école. 

A Théville, 15 autres font grève p»ur la 
même raison. 

A Viiiebaudon et à Juvigny-le-Tertre, la 
grève des écoliers a également commencé. 

• 
A Ormes (Marne),, raconte le Courrier 

de la Champagne, huit enfanta ne fréquen- 
tent plus l'école : ils ont refusé de faire des 
résumés d'après un manuel d'histoire con- 
damné. L'un d'eux s'est même vu, pour ce 
fait, barbouiller la figure avec une loque 
f.lacée au bout d'un Muai, par une dame 
rèe oombatlve qui a épousé la cause de 

l'instituteur. 

CHRONiaUEjLECTORALE 
Caar. _ un Confrés asotaltste t'est tenu sali« 

Jauttraia, à Saint-Am and, à l'effet de designer 
un candidat dans la première circonscription d« 
Saint-Amend. 

Le citoyen Bail« Dumas, toaiaifste unifié, 
rédacteur a VltumsmUé, a été choisi par les 
Mntrresststrfl venu« de la plupart des com- 
munes envlrannantes. Il posera dans ta can- 
didature contre celle de M. Pajtot, député sor- 
tant. 

On «Ut que M. Maurice Robin, conaelUtr gé- 
néral du canton de ChateauBeuf-sur-Ouer, sera 
étalement caMtidat dans la première clrons- 
crtpttan d« SIJD^A«»-U>»JI. 

L'Indépendant annonce que M. Henrj Marst 
sera candidat dans  larrondisseme-nt   de   San- 

M. Clemenceau oonférenoler 
NOUA avons déjà uimce, tous réserres, 

que M. Georges Clemenceau ae proposait 
d'accomplir uiw grand« tournée de confé- 
rences dans l'Amérique du Sud. où 11 
serait tour à tour l'hôte de l'Argentine «st 
de l'Uruguay. 

L*a nouvelle de ce voyage a été con- 
firmée ce matin à la rédaotion parisienne 
de la Prensa, qui est le plus important 
journal de Buenos-Avrea, 

« G« n'est pas M. Clcmeooeau lui-même, 
nous dit-on, qui nous a fait part de ton 
projet de voyag« dans l'Amérique du Sud, 
mais das renseignements de source autori- 
sé, nout permettent de détlarer que l'ei- 

Préifdant du Conseil s'embarquera pouf 
Argentine au mois dé juin ou d« juillet 

» nous croyons qu'il fera coincidar son 
voyage avec la célébration du centenaire 
de l'indépendance de l'Argentine qui aura 
lieu te 25 juin. 

» Nous savons également que M. Georges 
Clemenceau, dans ses conférences, ne trai- 
tera pas exclusivement, comme on l'a dit, 
du • socialisme ». 

(Liberté.) 

Lt voyage d« I. ■...•rand 

Marseille, 4 Janvier. — M. MiUeramJ. miniatra 
des Travaux publics, arrivera vendredi pro- 
chain ä Marseille, et passera la journée de 
samedi dans cette ville. 

Le ministre vient étudier sur place diverse« 
quêtions  intéressant  le port de  Maraellle. 

M. Millerand se rendra compte notamment 
de 1'avaneemant des travaux du otaal de Mar- 
seille au Rhéoe, et du viaduc d« Caronte. Il 
sera l'hôte de la Chambre de commerce qui a 
organisé une excursion aux Martlgues, où le 
ministre visitera les ohanUera du canal en cons- 
truction. Dans une séance officielle de la Cham- 
bre de commerce à laquelle assistera M. Miile- 
rand. diverses questions seront discutées. On 
a'ooeupera spéelalemant d« la crétuoa d'un 
nouveau 01 téléphonique entre Paris et Mar- 
seille. 

Les travaux du canal qui doit relier le port 
d« Marseille au Rhône se poursuivent active- 
ment. Déjà, une digue «n enrochement relie la 
bassin de la Madrague tu petit port de l'Es- 
taque. Passant ensuite en souterrain sous la 
chaîne de« oolnnes de lt Narme, le canal ga 
•mera le* terralas a voisinant l'étang de Bol- 
mon, prés du Rhône. Le percement de ee tunnel 
va commencer. 

Les éleetiens municipales de Toulon 
Un rédacteur «i» l'agence Fournie!* a re- 

cueilli de M. Vallé, sénateur, président du 
Comité exécutif du parti radical et radical- 
socialiste, le« nouvelles declaration« que 
voici au sujet du second tour d« scrutin 
des élections municipales de Toulon 

Je m'en voudrait de prolonger toute polé- 
mique au «uiet de cet [ncldent. Je veux œ< 
bonier à vous eommuoiquer le texte de la dé- borner à vous eommuoiquer le texte de la dé- 
néobe qui t été «nvovée 1 Toulon pour la «cru- 
un de baJiotuge. Voici cette dépêche  : 

- L« Comité exécuUf du parti radical «t ra- 
dlcal-aociallst«. Mêle aux principes du parti, 
résout«* énera^qusroeDt toute alliance «veo les 
réacUonoalre» «t invite •«* électeurs radloaux 
et radicaux-»ociail»t«t t ftire dimanche, en ob- 
servant la discipline de gauche, tout leur devoir 
d« républicain... • 

Et M. Vallé conclut : 
Je n'ai rien ajouter à eette déclaration. II 

n'y a, vous le saves, dans eette dépêche, rien 
aui ne soit absolument conform« à la ligne po- 

tlque toujours suivie par notre parti. 

Courrierjilitaire 
AVIS AUX tECTEURS 

Pour recevoir une réponse data» 1« courrlei 
hetséamadaire, D tant «dresser une lettre à 
M. Flambeau, 5, ru« Bayard, Paris, et indiquer 
le nom, le numéro, la pseudonyme, sous teàatt 
la réponse devra paraître. Quand on désire 
une réponse per uttre. Joindre à la demanda 
uae enveloppe tltaJaté« portant J'adreas* ««acte. 
— Le« réponses «ont faite« dans la semaine sui- 
vant«. 

V. le curé de Seul-Pierre de Fursac. — 1* Votre 
jeune htsaune est rt&eruê tanB-trvriranMnt Le teaap« 
pass« ea reTonne ne lui eomotera eomroe temps de 
■ervioe que •*■ t ««Btraeie M -itfrf t tu ser- 
vice   :   ce   n'est   trvUmmméDl  pu  1s   esn. 

a* S'il ortit pouvoir «uatsertar maiptenant le* fa- 
«Ham du rtraaeot ■ ftm fn-n «seive t« eom- 
mtietsant de Fteftasmia« os voUmtr basa u «as> 
voquer devant la prochain*1 Conunlftslan de r*- 
forme. C'est celle-ci qui décidera s'il peut M 
non  reprendra «oa «tl iH«. 

A. U. On pisttta. — Otta votre true vous eevots 
on ceruoeat d« présente «oaa les dmiwiu «Lfrné 
de aan colonel : voua n'aurei gu't le sr«s*ftt*r au 
Conseil de revlslso eo «wieaiwliiel k être hkcor- 
por* avec voiru frera : al l'on oe peut vous 

le masse r*sgun«nt de cavalerie, voua 
au récutett te pltta proebe, autant 

dam la ratas« »arelson. 
P. Ê. ts 1/ferd,. — Oet eMiigstnents d'armes sont 

«rea dirncfles t obtenir, a moins de puissante* re- 
commandât tons. Voici, toulerfois. 1« vote, k suivre : 
contentement des 9 colonel*, eut slrnalïttque, re- 
levé des punitions. Le tous adresse par la vole nié- 
rarrtnque as ftoarai ttJtttJtJBj^tJg, le oorp* d'Simse. 

Oi€u et t» France. *tt. — 1* Non, voua ne pouvez 
«tre «jouà-Tr* un« i>«xoofkd«j rot«. Voue serea eu re- 
form« ««fliimvwnem ou patel dtnt 1« service aataé, 
ou alTeea« «u «rvtas  ««.lUMalra. 

s» non. on oe tiendra pas compte de voire de- 
mande «1 l'on voua Jusa Inapte «u «aillée aime. 
Si oap*sn»éaBt ont beslta. voire étvsvaad« pourra 
paut-etr* faire peneber la balance en votre fa- 
veur. 

a. D„ ù L. — n o>«t pas ouasbon oa recoie 
du eotonussartat de la manu« dans ta 1*1 sur s» 
reerutemaot. Je vous entas« k d «mander des rsn- 
eels-nrraenls directs k cette «cela le plus tût possible 
Quand vous las auras. ré«rlv««-n*oi : Je vous réussi- 
■naral sur les deaaaodea de sursis d'appel ; sates- 
veua car elle« doivent être faites eu Janvier. Pour 
I« Mil« anivarutafre. noai v«rro«s a ce mot>enl, 
rien a« press«. 

i. B., futur «tlevalst. — Ison, votai n« p*w*es ser- 
vir comme appel« aux tpabls. Vous ne pouvet obte- 
nir ce refusant qu'en vous enrareem, et seuletoant 
ai vaut oaten es la coosemtraaot tu téotral eesn 
mandant la 19* corps. 

Ctufue  t  suKnte,  a*   i«.  —  Oui,  voua  pouvet 

57M. Vn Vendéen. — Non ; un eriaaaa a« peat 
pas devenir officier sans passer ptr une école. Lt 
solde varia avec l'andenatie i consulter le tableau 
qus se trouve dans lea mairies at dons les ssres. 

Vive Jeanne d'Arc ! — Votre Als, s'U baute Or- 
léans, pourra obtenir d'y passer le B A. M., anal« 
u ne pourra paa demander cette vUts, s'U «aa du 
recrutement de Baurtea, k motus qu'il ne choisisse 
la cavalerie. Me mai moi, «i roua «vta besoin de 
plot de renteisnemenu. 

JttrjNmtlH étreeUmemt. — P. 0. M rvotffct), 71. — 
0. 0., t LtriD««. — L, a mon. — J. T., t rlarnas, 
— H. c, k îuaautoa. — aas« L„ a Pêramus. — 
L. 9., t inters. — J. J., 4 «JtbecbJcouit. — J. U, i 
Boure-le-Reine. — n. *., k Paris. — H. la euré de 
9en*i — Abbé Um * «»advuJe. — J. R , k lallaV 
vaast. — A. t.. * Watralsas. — L. V , au IV d'ar- 
«1. — C. D.. k Mont-Btim-Ntrttn. 

■tsssjassssa* 

KERCsVEDI I JASVUm «MO 1 

Pour Hâme de no« enfants 

Le fuml OffUttt poblj *f* *£,}>**' 
tioo« «"»aeociations e«nlexias*s «e père* (M 
tamille à llere-eur^aw»» fTmine), et J 
Thorena (Haute-Savoie), fu» »«oetalioD 
iritere*rK»n«le « Breet, fue«, association 
régionale entr* las «oojens éJèv»s tTInm- 
tuïïons l*re» en Bretagne «t »n Vendée. 

Sont attribués... 
Le Journal Officiel publie uoe série de 

décrets oonsaorant la spoliation de Fa- 
briques «u Menées de 21 communes des 
Ardennes), de 17 communs* de la CAte-d'Or, 
de 35 eormaunea de le Drftme, de 41 com- 
teuna* de la Haute-Garonne. 

Pour Jes petits exclus 
Le Peuple Français annonce qu'il a l'in- 

tention de clore dimanche prochain sa 
souscription pour la médaille des petits 
exclus, qui, on le «ait, atteint a peu pré» 
4 000 francs. , 

Échos religieux 
En l'honneur du B. Thiophan» Vtfltrd 

Mgr Pelj-é, évéque de Poitiers, prescril 
pour les 21, a» et 23 janvier 1D10. un tri- 
dûum solennel en l'honneur du bienheu-» 
raux Tbéophane Vesard, mie à mort en 
haine de la foi, le 2 février 1*»1, et béati- 
fié te t mal 1*0». 

La santé de Mgr VlWer 
La Semaine religieuse ötArras aimonce 

que 1* santé de Mgr Williex ne ^onne plue 
aucune inquiétude. Cependant, sur l'avis 
du docteur. Sa Grandeur a supprimé H 
l'évéca« les réceptions du nouvel an. 

NOS amis DÉFUNTS 
■ itSUt,   MA Bit,  JOtHB 

Us.«*.   S   «m«   s«   f   fnareaitamas.   daaqum   ffts* 

Mlle Marie-Louise Lambert, n ans, sœur d« 
deux employés de la Maison d« la Bonne Pressa. 
Rlle-mkme    y    était    depuis    douse    ans.    —« 

Vve    rtublat,    née    Claudine     Niieua««*« 
69 ans, & Paris. — Mme la baronne de Selle dtf 
Maie 

Beauohamp, éO ans. k Parle. 
A QefiUouz (Creua«), Mme Vve Raton, mère da 

M.   1«   curé   de   Sain t-Juniau-la-Bregère,   et   d« 
Sceur Salnt-Plrmiu. assistante du Bon-Pasteur 
de Limogée. — Lts rr. Ambrotee, W an«, «1 
Euaébe, 85 ans. dea Frères dea Ecoles chré- 
tiennes, à Frtury-M«uaon. — M. Antoine dres- 
ser, 84 ans, À Licnoa-te. — Mme Pineau-Lavigna. 
ft NanW«. — Mffle vv« CUttde Joanm, »1 «ns, s 

M. C. Maabo'a, notaire, k Vrsan (Vatx Ly* 
élut 

L« P. Francois Tisserand, de la Conarégatloa 
du Saint-Eâprit, 61 ans, dont 41 de vie reli- 
gieuse,   i  Sodblou   fS»ené*ambie\ 

Informations du soir 
L'affaire Goüin 

Les soldats assassins sûretés 
ont fait des aveux 

aie soldat Graby et le soldat Michel, son 
camarade, tous deux arrêtés, viennent de 
faire des aveux. 

Ils ont reconnu que, voyant dans te 
train Mme Goüin avec des bijoux, il* 
ravalent tuée pour la dévaliser. 

La personne qui stest présentée, cette nuit, 
au oabinet de M. Albanel et qui a provoqué l'ar- 
restation du soldat Graby, est M. OoQln, le 01s 
de la victime. 

M. Goüin avait reçu, la veille, une lettre d'un 
voyageur du train 626, lui signalant, dans ce 
train, la présence de Granit, alors que oelul-cl 
prétendait être resté au restaurant du ■ Cadran- 
Bleu •, ft Melun. 

Berne. 4 Janvier. — L'n Journal de ta Suisse 
romande parle d'un projet de visite du prési- 
dent de fa République franoalst «o avfl «M 
mai. 

Cette visit« serait certainement accueilli* »vee 
une grand« satfsfaction en Suisse: etptadtnt 
nous croyons savoir qu eil« n'a fait «ncora «'ob- 
jet d'aucuns pourparlers officiels. 

L'AGITATION EN CATALOGUE 

Madrid, 4 Janvier. — Les nouvelles de Barce- 
lone disent que 1« tranquillité régne dans toute 
la Catalogne. On dit que let promoteur« de la 
campagne en faveur des prisonniers qui «ont 
actuellement au nombre de 119 ft MootJulen 
continueront tours meetings jusqu'au 16, dale ft 
laquelle   ils   remettront   au   gouverneur   une 
fremlon en faveur de l'amnistie. SI elle était re- 
use«. Us décrareralcnt la grève général« mal« 

pacifique. Il« demandent aussi la réouverture 
de l'Athénée ouvrier et de« écoles laïques. 

Sofia, 4 Janvier. — La Sobranlé «est ajourné 
au  U/H janvier. 

Le général Vaozef et trois autres ofucters ac- 
cusés d'irrégularltét ont été aoqulttét par le 
tribunal milftaira. 

Rome 
Par dépêche de notre correspondant, lé «W 

Serves funèbre pour la roi Leopold     | 

Ce matin, à 10 b. H. A élé chanté un ser- 
vice funèbre pour le roi Leopold dans la 
chapelle du Séminaire belge. T assistaient, 
les ministres des deux légations belges, 
plusieurs cardinaux, les membres du corp» 
diplomatique, les prélats et les religieux 
belge«, de« Romains, des étranger«. 

La messe fut chantée par Mgr Tsarclaett. 
recteur du Séminaire belge. L'absoute fut 
donnée par le cardinal Ferrate, ancien 
nonce à Bruxelles. 

Le catafalque était surmonté d'une cobw 
ronoe, d'un sceptre et d'un lambeau d« 
pourpre. ~* 

Brest, 4 Janvier. ^ L« vapeur Président-* 
Lerov-Lamer, de la Compagnie du ?*ord, allant 
de Dunkerque à Bordeaux, avec diverse« mar» 
cJiandise«, est arrivé «n rade de Brest, la nuit 
dernière, et s'est échoué aussitôt sur la grève 
du Chateau, pour éviter de couler. 

Le navire a touché «me roche par temps d« 
brume, ft la hauteur d« tile Querneaey. U «■ 
result« une voie d'eau qui envahit deux com- 
parthnents avant. L« concours de la marine va 
lire demandé pour renflouer le steamer. 

Le carattaloe du Lereu-LaOier dit «vo* 
aperçu cfeu» autret vapeur* qui, comme lui 
ont dû toucher roche à Guernesey. 

Palais de Justice 
PRETS    SUR    GAGES 

La il» Chambre correctionnelle vient dé COBT" 
damner ft deux mois de prison et ft 100 francs 
d'amend«, le nommé Fridmaun, marchand tM 
reconnaissances ft Enghten, qui prétait aui 
loueurs mameurrux, aur des bijoux, de l'arKasa 
ft 60 % dTntérét. e 

M. Frtdm&on a été condamné, en outre, ft six 
mois d« prison et ft too franci d'amende poua 
abus de confiance. 

U avait refusé de restituer ft une demoiselle 
Boulanger lea bijoux qu'elle avait uépjsô-, chea 
lui. 

Celie-ci. qui s'était fait porter parue civil«, 
obtient 1000 frajios d« domrnaKe»s-Uitérêts tl 
5 000 f ranci  ft titre de  restitution- 

'«lila, et ] 

»run.Lsjxo» DO  & ia>viEm  191«) —  5* — 

Bernard ne Bée 
Ainsi 1« taxc^aaeur 4m ■ens qui s'aape- 
'    . Prssl ilast à Barte«.«is, iSalomwu ft Mar- 

. eft sUbraai au Canada, était I homo- 
ktre le cousin on le frère, «lu 

psWST« da««««» «Vicouvert ftbet IimportaU-ur 
■it Mfttstrli' I Quel louche enehevèLremerit 

!•    pr«uva.L 
savamment 

i à démêler, 
it> et)t9tj)aevqua>«efii 

*Tii>C n**ir tt) «ios-nar le teinps de rédé- 
ihir et  Ae  rttxeuver  sou  sanf-frord,  t« 
KHJtaatbB «sa, lasm ea larg«. durant quelques 

to be*Atique et *• résolut ft 

— J'âjafi md\ui tesAJturt «nielque chose, 
» Atseat fl. et je verrai ei ce Resti(na« ree- 
mUnu 4 .'asstre. 

OAto il avmit mis le pted sur te »ail. la 
»ein sur la poignée de la porte, lorsque, 
run .*Q«aV4affi«at Jusque, il recula teo- 
asisssaxserat  inaereUt. 

•♦arttusA «ai easseret où André voulait en- 
■ser. on jeun« txmmoe de mise éuvrante, 
^»iXt>dj»B»»ircili*r« kvaaari'«anent relevée par 

trouvait eu face de 
Xardnrel dans Le COü- 

a'toltsllto. et coattae tout   oeia 
biea  ratiaWteaff«   d'une    trame    sa' 
itslsjti tsstrt let flla, itapotsiblat A 
ta «SjaatUsquatent  cerne»«  è  »lais 

ISA ■»«■ IIIII éiuvme, «e 
•ai: fmuûi TafdiveL Xi 

tome  qu'il   avait revêtu,  au   Havre, pour 
s'embarquer avec les Behrens. 

— N'entre» pas. Monsieur, dit vivement 
et à voix basse l'ancien détective, ils sont 
la. 

André, dominant sa surprise, obéit. Il 
tourna sur tes talons, tandis que Tardivel, 
pour empêcher que Ton aperçût le Jeuno 
architecte, revenait vers l'intérieur d« la 
boutique et s'écriait comme quelqu'un qui 
se ravise : 

— Allons f Mndame Melanie, encore un 
pelit vtrre, s'il vous plait. 

Quelques secondes après, il rattrapait 
André qui s'éloignait à pas lents sans faire 
mine de l'attendre, et tous deux, quoique 
fort étonnéa de se retrouver, prirent en- 
semble le tramway avant do prononcer 
un seul mol. 

Ils avaient appris à agir avec prudence. 
ils attendirent detra arrivés au centre 4e 
la ville pour échanger leurs impressions. 

Ils «Aescendirent alers du tramway, se 
perdirent dan» la foula qui encombra les 
trottoirs de la rue de Noailles, et commen- 
cèrent è  causer. 

— Expliquez-moi ce qui se passe. 
— Kh bien I Monsieur, comme vous Je 

voyrx, noua sommes ici. 
— Oui ça, vous ? questionna André qui 

n'y comprenait plus rien. 
— Mais, Monsieur, mes amis et moi. Moi 

qui suis, pour l'instant, le baron Van den 
Berg ; mes amis aui, au Caaada, s'appe- 
laient Thomas Behrens, qui depuis leur 
séjour en France s'appellent tantôt Cté- 
uoint et tantôt Salomon. 

— Vous vous êtes cependant tous les 
trois embarqués an Havre sous mes yeux. 
Vous êtes donc restés sur le petit vapeur 

qui rentrait an port, au lieu de monter à 
bord du paquebotî 

— Ah l Monsieur, ee n'est pas que l'envie 
nous en manquait : à mai d'abord, aux 
Behrens ensuite, car l'aimable Melanie 
pleurait à fendre l'âme en déclarant qu'elle 
voulait rester en France et, sans la pré- 
sence du gros homme qui accompagnait le 
ménage et qui voulait son départ, je n'au- 
rais paa eu tant de peine à rapatrier ces 
braves gens. 

— Cet* vrai. Justin Canchel était allé 
jusqu'en rade afin de surveiller l'embar- 
quement à bord du paquebot.- Comment 
avez-vous fait ? 

— Eh bien ! Monsieur, noua tommes 
partis, nous avons fait route Tara «l'Amé- 
rique. Mais nous sommes revenue. 

— Allons donc 1 
— Voici comment j'ai procédé. Nous 

avions levé l'ancre. Notre paquebot t'avan- 
çait, majestueux, sur la Manche, et «l'ex- 
cellente Melanie se laissait aller à une 
crise de nerfs, en montrant le poing au 
gros bonhomme qui retournait vers le 
Havre sur le petit bateau. Je me suis 
approché dt cette grosse femme et Je lui 
ai dit poliment... 

-- Elle n'a reconnu ni votre figure ni 
votre voix f interrompit André. 

— Ah ! Monsieur, vou* ne voudriez pae. 
protesta Tardivel, indigné. Ce no serait 
pas la peine d'avoir créé un premier rôle, 
ti Je ne savais oi me grimer ni faire 
passer mon accent « du grave au doux, du 
plaisant au sévère ». 

— Assez de réminlicences classiques. 
Vous n'êtes plus précepteur dea enfants du 
prince Molittine. Continuez votre histoire. 

Ils avaient atteint le« allées de Moilhan. 
Ils s'assirent  tous deux  sur  un banc, et 

après s'être assuré que personne w pou- 
vait l'entendre, Imrdivel poursuivit, tout 
en changeant étrangement sa voix pour 
feien montrer que les Behrent n'avaient pu 
la reconnaître. 

— Je dis à la pauvre Melanie : Madame, 
▼aua avex bien du chagrin de quitter la 
France. Si vous voules, vous et votre m**"'- 
accepter mes conditions, je me charge de 
vous y ramener demain soir. Et «ans ré- 
pondre aux questions de rnomme ni a 
celles de la femme, je Jeur raconUi que, 
Jeune Belge, expatrié de force par mon tu- 
teur, le désirais lui jeuer un tour en ren- 
trant tout de suite en Europe. J'ajoutai que. 
cependant, avant de regagner mon pays, je 
voulait visiter la France, et je leur lis pro- 
mettre que si j'arrivais à les y ramener le 
lendemain, ils me feraient eux-mêmes par- 
courir les villes de France let plus inté- 
ressantes, ft mes frais, bien entendu— A ce 
propos, mes londs baissent, Monsieur ; je 
comptais vous écrire pour... 

— Continuez, dit André. 
 Ces conditions furent acceptées. Il fut 

convenu que les Behrens me aervlraient de 
guides. Us demandèrent seulement ft com- 
mencer par Marseille, où ils avaient, me 
dirent-ils, des amis et des affaires. J'y 
souscrivis très volontiers. Restait a quitter 
ce paquebot et ft voguer vers les côtes de 
France qui allaient bientôt disparaître. 
Nous étions déjà en vue de Cherbourg. J'al- 
lai traiter avec le pilote. Je savais que cela 
s'était déjà fait. Moyennant une forte ré- 
compense, que je vous ai portée en compte, 
et en invoquant des motifs d'ordre senti- 
mental, je parvins à obtenir de lui qu'il 
nous prendrait, les Behrens et mol, A bord 
je  la  chaloupe  qui  devait  l'emmener,   le 

lendemain matin, au moment où le paque- 
bot tortirait de 1« •Manche pour entrer 
dane l'Atlantique. Ce qui fut dit fut fait 
Si vous aviez vu la grosse Melanie descen- 
dre par l'échelle de corde, seul moyen de 
communication établi pendant quelques se- 
condes entre le pont du navire et celui de 
la chaloupe. Elle poussait des crie de ter- 
reur qui, un peu plus, eussent fait tout 
manquer. Car c'est défendu, vous compre- 
nez, et si le commandant avait eu vent de 
no« projeta, il nous aurait retenus de force 
à bord... Voilà comment. Monsieur, je vous 
ai écrit de Prest où nous avons abordé 
après une traversée très mouvementée, et 
comment je suis ici le commensal, l'ami, 
presque le confident des Behrens-Clépoint- 
Salomon. 

— C'est prodigieux I conclut le Jeune ar- 
chitecte, à qui l'intérêt du récit faisait ou- 
blier un BBtstaat ses graves preoccupations. 

Il ne pouvait se rendre un compte exact 
encore du rôle décisif que Tardive! joue- 
rait dans la solution du problème si ardu 
à déchiffrer. Mais il remerciait la Provi- 
dence de lui avoir fait rencontrer un tel 
homme et de lui avoir permis de se l'atta- 
cher ainsi par un bienfait. 

Il le félicita chaleureusement, en lui di- 
sant combien la présence du ménage Clé- 
point en France serait favorable au ré- 
sultat de l'enquête qu'il poursuivait. Puie 
il l'interrogea sur tout ce qu'avaient pu 
dire et faire l'homme et la femme depuis 
leur arrivée à Brest. 

— Ils avaient hate d'atteindre Marseille, 
répondit Tardivel. Nous y sommes venus 
sans nous arrêter, en passant par Nantes et 
Bordeaux. En arrivant ici, nous nous som- 
mes tout de suite rendus chez ce Hestignac, 
oui est le frar« de celui de Montréal. Tous 

ces gens, d'après ce que J'ai compris, ont 
trempé dans une affaire très louche Id 
parient souvent ensemble de Mariua ReetU 
gnac, celui que nous avons vu là-bas. Ut 
l'appellent quelquefois Lemeroler, mais J'ai 
bien compris que c'était toujours de lui 
qu'il s*agfssait. Cet individu-là a dû volât, 
une grosse somme chez un fabricant de sa« 
von où il était employé comme oomptablat 
et il est parti en Amérique avec lee ClépoinZ 
tandis que ceux-ci cédaient à Erailien Rea- 
tignac, frère de Martus, leur fonds de oom-. 
merce, y compris toutes les marchandise" 
qu ils avaient eoustraitat a leurs créao**- 
«sastas. 

— Joli monde I ût André de plus en pluai 
édifié. 

Et il demanda : 
— Parlent-ils encore entre eux «Tautrea 

personnes T 
— Oui, Monsieur, en particulier d'tiM 

nommé Justin qu'ils traitent d'avaricieux. 
Ils parlent aussi d'un certain John et d'un 
certain Auguste. Je n'ai jamais pu arriver 1 
me rendre compte ti c'était le môme per-« 
sonnaae. 

— Et le nom de Bernard, l'oat-lls quel-» 
quefois prononcé ? 

Tardivel chercha un instant dans «aa 
touvenirt et répondit : ^^ 

— Jamais,  Monsieur. 
— Mon ami, reprit André Robin, voua 

m'avez très utilement et très loyalement 
servi. Il faut, cependant, que voua appre-j 
niez  autre chose. 

(A suivr«.} 

Plann« Gotmnoit.' 

(Droits de traduction et ne 
serves^, 


